Les dépréciations des créances

A l’inventaire, lors de l’établissement des comptes annuels, les entreprises doivent faire le point sur leurs créances, et tenir compte d’informations remettant en cause la solvabilité de certains clients, afin de ne pas présenter des créances douteuses dans leur bilan sans tenir compte du risque de non encaissement qu’elles représentent (application du principe de prudence).

Le traitement comptable des créances douteuses :

Exemple : le client DUPONT n’a toujours pas payé une facture de 11 960 € (10 000 € H.T.) du 22/05/N. Le 31/12/N l’entreprise établit ses comptes annuels et a des informations sur la situation du client DUPONT, qui lui font craindre que ce client ne puisse payer que 60% de sa dette. L’entreprise va donc comptabiliser une perte probable de 40% de la créance.
1/ enregistrer le fait que la créance est douteuse :

	
	31/12/N 
	
	

	416
	Clients douteux
	11 960,00
	

	411
	Clients 
	
	11 960,00

	
	Créance DUPONT devenue douteuse
	
	


2 /constater une dépréciation, calculée sur le montant hors taxe de la créance, car la TVA éventuellement non payée par le client pourra être récupérée auprès de l’Etat :

	
	31/12/N 
	
	

	681740
	Dotation aux dépréciations des créances
	4 000,00
	

	4911
	Dépréciations des comptes clients
	
	4 000,00

	
	Provision sur créance DUPONT
(10 000 x 40 %= 4 000)
	
	


La dépréciation s’ajuste chaque année en fonction de l’évolution de la situation de la créance.


Le 31/12/N+1, la créance n’est toujours pas encaissée, et on pense que le client ne devrait pas pouvoir payer plus de 25 % de la créance initiale : il faut donc constater une dépréciation complémentaire pour porter son montant à 75 % de la créance H.T.  En somme, la perte probable passe de l’ordre de 40% à 75% (on espère toujours récupérer 25% de la créance initiale)
dépréciation en +1  = 10 000 x 75 % = 7 500
dépréciation ancienne déjà constatée = 4 000 

D’où  la nécessité d’ajuster la provision par une dotation complémentaire = 
Soit 7 500 - 4 000 = 3 500

	
	31/12/N +1
	
	

	681740
	Dotation aux dépréciations des créances
	3 500,00
	

	4911
	Dépréciations des comptes clients
	
	3 500,00

	
	Ajustement de la provision sur créance DUPONT
	
	


Courant N+2, le client a fait faillite, la créance ne sera jamais payée .

L’entreprise va donc : constater la perte définitive :

	
	31/12/N +2
	
	

	654
	Perte sur créance irrécouvrable
	10 000,00
	

	44571
	TVA collectée
	1 960,00
	

	416
	Clients douteux
	
	11 960,00

	
	Créance DUPONT devenue irrécouvrable
	
	


- reprendre la provision qui n’a plus d’objet :

	
	31/12/N +2
	
	

	4911
	Dépréciation des comptes clients
	7 500,00
	

	781740
	Reprise sur dépréciations des créances
	
	7 500,00

	
	Reprise de la dépréciation sur créance DUPONT devenue irrécouvrable
	
	


La dépréciation des créances est sans doute la plus courante, mais de nombreux éléments de l’actif peuvent faire l’objet de dépréciations, que ce soit les stocks et en cours, les titres ou certaines immobilisations comme le fonds de commerce ou les terrains, mais aussi immobilisations corporelles suite à prise en compte d’indices de pertes de valeur, lorsque ces immobilisations font l’objet d’un amoindrissement de valeur résultant de causes dont les effets ne sont pas nécessairement irréversibles.

La comptabilisation de la dotation de la dépréciation consiste toujours en le débit d’un compte de charges 68 - dotation aux amortissements, provisions et dépréciations, et le crédit du compte d’actif concerné auquel un 9 a été ajouté en 2ème position. 
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